
A travers le BIEN PUBLIC

Le j ournal des « conservateurs modérés »
est impatient de vjjir réaliser les réformes
Promises par la majorité conservatrice k la
J^ille 

du 
renouvellement intégral du 

Grand
Conseil . Dans son impatience , il harcèle le
-Ouvernement , et va môme jusqu 'il lui
j^procher d'avoir oublié les promesses k
* aide desquelles on avail capté les suffrages
ûes électeurs.

Franchement , le Bien public est un peu
l/9P pressé. Le gouvernement issu des
«lecUoii's de décembre est entré en fondions
le 1er janvier , et nous sommes au 9 mai. Il
a donc, en tout , und existence de quatre
°.ois. El l'on voudrait que dans un laps de
temps aussi court , il eût trouvé Iç lemps
1 étudier , de préparer , de faire yoler el de
lettre à exécution tout un plan de réfor-
mes I C'est vraiment trop exiger ; il n'est
Pas au pouvoir de l'homme .de supprimer
•e temps , qui est un des facteurs principaux
ûe toutes les réformes sérieuses et durables.
La législature actuelle durera jusqu 'à la
Un de l' année 1880 ; elle a cinq années pour
réaliser le programme des améliorations
annoncées.. Ge sera à là . fin dé cetlépériodc
de cinq ans, et non pas après, quatre mois
.ré deV-..?,' _ q"_ °n pourra aPPrécie 'r l'œu-vre de la majon.tû conservatrice catholique .Est-ce a dire que la majorité actuellen'ait rien l'ait dans _^s quatre mois? Le

Bien public n'oserait le soutenir malgré
toule sou audace. Il veut bien reconnaître
que le Grand Conseil nouveau a discuté la
loi révisée sur l'enregistrement , et que ,
grâce à la compétence juridi que de son
auteur, la nouvelle loi est meilleure que
l'ancienne. A la bonne heure , voilà du
moins une réforme i l'actif de la nouvelle
législature ! Il est vrai que le Bien publ ic
sé plaint de ce que la loi révisée n'apporte
Qu'un « soulagement imperceptible pour
les contribuables. » Cependant elle dimi-
?|j era les recettes du trésor d'au moins
°0,000 francs , d'aucuns prévoient môme
tOO.ooo ; el c'est là ce que la feuille mode-
d. aPPelle un « soulagement impercepti-ble »U .i#

Qe n'est pas le seul article du programme
j. 1 Sl>U cri voie de réalisation. On avait
j . 0tah aux électeurs de nommer des fonc-

°hnaires publics qui soient en commu-
°n de sentiments et d'opinion avec la

r ĵori ié 
du 

peuple. Est-ce que celte pro-
>?essc a été perdue de vue ? Permis au

*e>l pub lic de critiquer certains remplace-
rais et certaines nominations, mais il
J*ra, bien obligé d'avouer que les engage-
û/

nls pris envers les électeurs à la veille
, , la votation du 4 décembre ont été scru-

puleusement respectés dans toutes les no-
¦̂ 'oalions dc quelque importance.

Une autre réforme encore mentionnée au
j .r°8-a _nme conservateur , c'est l'améliora**
•on dans l'organisation du collège ct le

développement de l'école de droit. En vue
«e. réaliser cette promesse, le conseil d'État
•ont de présenter au Grand Conseil un

§*i-*e* ue loi sur l'enseignement littéraire ,
dustfjei et supérieur. Nous ne prôjuge-

jtf
n

<8 Pas la décision du Grand Conseil.
aïs il resto acquis qu 'il y a , dans le p'ro-

oftunnie conservateur, au moins trois arti-
. .es, qui sonl ou déjà réalisés ou en bonne
fl?'e de réalisation. Elaborer trois réformes
. f :  eelte importance eh quatre mois , c'est ,

0us semble-t-il , aller assez vite en bes'6-
°ne, ei nous aimerioris qu'on nous dise
uuand un gouvernement a donné dés p'rèu-
es de pius ae décision et d'activité.

Nous pourrions môme parler d'une qua-
trième réforme, dont les premières bases
ont été jetées déjà au mois de mars , c'est
la réforme judiciaire. Elle est aujourd'hui
remise à l'étude du conseil d'Etat et le
Grand Conseil a pu apprendre , par un
message sur une pétition de greffiers de
justice de paix , que le projet de réorgani-
sation judiciaire sera prôt pour la session
de novembre. Ce n'est pas là une réforme
qu 'on doive improviser , et demander six
mois pour la préparer , cc n 'est pas abuser
de la patience du public.

En résumé, ces quatre mois n'ont pas
iété perdus. Il est vrai que toul n'a pas été
¦ fait ; mais quand esl-ce qu 'on avait promis
I de. tout faire en quelques mois 1 Les au-
j tres réformes viendront à leur heure ; le
.Bien public peut so lé tenir pour dil.

NOUVELLES SUISSES
MiLiTAine. — Le Comité central de la

Société des sôus-offiéierà s'est adressée à
l'autorité militaire pour lui demander ' une
modification de l'uniforme et de l' armement
dés sergents-majors, c'est-à-dire des pre-
mière soùs-officiers des compagnies d'infan-
terie. On trouv ~ que le simp le double galon
métallique ne distingue pas suffisamment
le gradé , qu 'en outre l' armement est défec-
tueux , qu 'il y aurait lieu de remplacer le
couteau-sabre par une arme plus appropriée
à la défense d' un sous officier , appelé sou-

, vent à commander des fractions de troupes;

Le Comité central de la Société, des carabi-
niers a décidé par 6 voix contré '-. ' que le tir
fédéral de 1883 aurait lieu à Lugano.

PROTECTION INDUSTRIELLB. — Les aulorilés
frauçai .es se p laignent de l'importation de
produits étrangers portant des marques
françaises ou la désignation « Paris. » Elles
se disposent à prendr e toutes les mesures
nécessaires pour empêcher l'importation '
ultérieure de ces produ its , eh conformité
de l' art. 19 de la loi du 23 ju in 1857, ainsi
couçu :

t Tous produits étrangers portan t soit la
marque , soil le nom d' un fabricant résidant
en France, soit l'indication d'un nom du
lieu d' une fabrique française , sonl prohibés
à l'entrée et exclus 'du transit et de l'entre-
pôt , et peuvent êlre saisis en quelque lieu
que ce soit , soit à la dili gence de l' adminis-
tration des douanes , soit à la requête du
miuislère public ou de la partie lésée. -

-Knrlcli
On annonce l'arrestation à Sluttgard d'un

individu fortement soupçonné d'être l'auteur
du double crime de Kussuacht. C'est un
nommé Knapp, de Reatlingen , condamné
plusieurs fois, et qui en dern ier lieu a élé va
à Zurich. Il avait environ 500 fr. sur lui en
argent suisse , dont il n'a pu justifier la pro-
venance.

L'a' Limmat ouvre la campagne pour le
rétablissement de la peine de mort dans le
canton de Zurich. L'assassinat de Kussnacbt
donne malheureusement dé l'actualité à ce
mouvement.

Le cas de conversion au catholicisme
de patriciens zurichois, sigualé récemment,
n'est pas isolé •, pen auparavant , d'autres
néophytes avaient passé à Ja religion calho-
lique.

Uri
La laudagemeiudé d'Uri a réélu M. Mu-

heim député aux Etats et remplacé M. Lus-
ser, démissionnaire, par M. Schmid.

Enterivald
La loi sur les contrats de vente et sur les

biens fonds, adoptée par la latidsgeineiudo
(l'Uuter.vald-le-Haut , renferme plusieurs
innovations. Elle prévoit d'abord rétablis-
sement d' un cadastre. Elle supprime ensuite
l'obligation de payer immédiatement aprèa
un achat le quart  du prix d'acquisition el
interdi t d'hypothéquer un bien fonds pour
une somme supérieure aux trois quarts de
sa valeur réelle, déterminée par des experis.
Celte loi facilite d' une part l'acquisition de
bieu fonds et relève de l'autre le crédit
hypothécaire.

Zong
La décision du Grand Conseil de Zoug

concernant le rétablissement de la peine de
mort subordonne toule condamnation ' capi-
tale à un vole coucordaul de cinq jugea eur
sept. Le tribunal décidera si l'exécution doit
-trè publique ou avoir liou à huis clos. Le
Grand Conseil a le droit de transformer la

j peine cap itale en celle des travaux forcés à
perpétuité.

Quant aux cas où la peine de mort
pourra êlre prononcée; ce sont ceux d'as-
sassinat et ceux: ' d'iiiceudie , d'empoisonne-
ment ou d'inondation , lorsqu 'il y aura eu
mort d'homme et que le meurtrier pouvait
prévoir qu 'il eh serait ainsi.

Vaad
Un affreux malheur esl arrivé le 28 avrij

à l'Elivaz. David ïsoz, le chasseur bien connu ,
ayant aperçu de sa maison du fond de l'Eli-
vaz des chamois, se rendit dans la matinée
à la chasse sans en avertir sa famille. A midi ,
ne'le voyant pas' rëvenir , sa femme alla voir
si la carabine

; donl il se servait élait à sa
place. Elle né' l' y  trouva pas. Dès lors elle
conçut des inquiétudes , vu que son mari
étail parti sans vivres. Les heures se passè-
rent et l'on se décida de faire dés recherches
qui durèrent fort avant dans la nuit.

L'on ne douta plus alors qu 'il ne fût ar-
rivé uii malheur. Le lendemain , au jour, une
quinzaine'd'hommes recommencèrent les re-
cherches en parcourant les crêtes qui vont
de Jabloz au Rocher 'du Midi. A dix heures ,
le citoyen Adolp he Turrian trouva d'abord
le chapeau 'du chasseur, puis peu après son
cadavre- Ispz était éteudu de son long, la
tête sur l'a vaut-bras, dans la rigidité de la
mort. Frappé d'une pierre daus le côté,
pierre détacnée par ' une coulée de neige , il
uvait eu le bassin brisé et il a succombé à
un épanchemeut intérieur. Sa carabine fut
retrouvée quelques mètres plus haut. Com-
bien de temps ont duïé ses souffrances , nul
ue saurait le dire I

Mercredi un grand convoi accompagnait
à sa dernière demeure ce père de famille
enlevé subitement aux siens. Isoz était très
uii i ié  dans la localité. Il n'avait qu'une pas-
Bion , celle de la chasse, et il était le plus in-
trépide coureur de rochers que l'on put
voir

Genève
Un particulier ,, dil la Tribune, avait fait

un chèque de 20,000 fr. et un de 25,000
pour toucher deB fonds dans une maison de
banque de noire ville. Il devait. se servir de
l'un ou de l'autre , suivant ses besoins. Il
présenta celui de 25,000 fr ., froissa , l'autre
dans sa maiu et le jeta ensuite dans la rue.
Uu passaut le ramassa et le lissa ne son
mieux, puis il se présenta à la caisse ; mais
l'employé conçut des soupçons, refusa lé
paiement et fit comprendre au bonhomme
qu'il essayait de commettre) une action v e-
préhensible. ... „ .

Avis à ceux qui ne fon^ pas asse? atten-
tion .aux pap iers qu 'ils ue déchirent pas
suffisamment.

Les élections communales do la ville dé

Genève ont tourné à l'avantage du parti li-
béral démocratique (Journal de Genève)
qui a fait passer 25 de sea candidats , lea
radicaux en ont fail passer 15 ; 2 nom.-.
étaient communs aux deux listes.

NOUVELLES DK L'ETRANGER
-Lettre* - de l'ar t  *

(Correspondanceparticulière de la Liberté.)

Paris, 6 mai. ¦_
Il se passe assurément quel que chose dô

nouveau dans les coulisses politiques. Le
président du conseil et M . Gambetia ont
tout l'air de se rapprocher , bien qu 'appa-
remment des polémiques sans portée amu-
rent la galerie dans les feuilles opportunistes
et gouvernementales.

J'entends dire que M. de Freycinet, sou-
cieux des fluctuations parlementaires , à la»1 merci desquelles se trouve sa situation ac-
tuellement prépondérante , et redoutant lea
intrigues de ; la coterie él yséenne, a déjà
songé à se ménager un rapprochement avec
l'opportunisme dout-il est uii des fruits les
plus dangereux. Ces rumeurs rercetlout en
mémoire les bruits .qui ont circulé, avant

: les vacances parlementaires, au sujet de la
probabilité d'uu minislère Ferry-Wilson,
dans le cas où l'Elysée ue voudrait pas
seconder les visées gouVernementales . de
MM. Léon Say et de Freycinet , aujourd'hrV
d'accord sur le programme financier.

Nul n 'ignore que la force princi pale h
l' aide de laquelle M. Gambetta et ses amis
comptaient infliger leur direction au paye,
c'étaient des fonctionnaires iuféodés à leur
personne.

Aussi les opportunistes s'étant plaint amè-
rement et même avec aigreur des disgrâces
infligées à certains fonctionnaires, nola_..-
ment à M. de Cazèlle et Jabouille , les minis-
tériels répondent que le cabinet dé Freyci-
net s'est montré encore trop indulgent pour
lés politiciens à gage de Gambetta et qu 'uu
déplacement n'est qu 'un avertissement et
uu rappel à l'ordre.

La Banque de Lyon et de la Loire vient
de donner liçu à un jugement dont les»
conséquences seront très importantes. La
société est déclarée nulle par le tribunal de
commercé dé Lyon , et les fondateurs sont
déclirèa aolidaïrement responsables du pas-
sif,' saus ' préjudice dé dommages-intérêts
envers des actionnaires et les tiers. Cet I in-
cident judiciaire n'est pas de nature à en-
lourager les actionnaires du Crédit de'
trance à opérer les versements demandés
par le, conseil d'administration. Le Figaro
constaté que la situation ' de' ce groupé est
extrêmement épineuse. Lés Chemins fran-
çais ont des démandes.

La part de fondateur de l'isthme de Co-
rinthe se négocie déjà eu banqne au dessus
de 8,000 fr., ce qui fait bieu augurer dé Ja
souscription publique qui s'ouvrira le 9 mai
au comptoir d'escompte.

Les nouvelles des marchés étrangers sont
plus favorables quoique les Consolidés anglais
continuent à se moutrer sensibles aux in-
fluences politique s de leur pays.

On sait qu 'après avoir déclaré qu 'il n'ac-
cepterait que la présidence d'honneur du
banquet des'enïployés des chemins de fer,
M. Victor Hùgô vient d'accepter la prési-
dence effective en spécifiant que celte réu-
nion né' devrait avoir aucun caractère poli-
tique. Il y a, dans ceUe' affaire , vin dessous
do, cartes assez curieux. Gambetta devait
assistée' au" banquet. Il semblait dès lors
impossible qu 'il n'en eût pa& la 'présidence ;
on ne pouvait ,' en tout cas, lui interdire dô
prendre ' la parole et de faire de la politique.
C'est alors que des amis du cabinet Seraient ,



dit-on , intervenus pour que Victor Hugo
acceptât la présidence effecti ve, dans les
conditions que je viens de dire. On empê-
chera ainsi le banquet de devenir pour
Gambetta une occasion de se livrer à des
attaques plus ou moins directes contre le
cabinet.

Daus le monde officiel , on parait trèa
préoccupé du rôle joué par l e  baron Bru-
net auprès de l'ex-impératrice Eugénie. On
se demande si, dans cette entrevue particu-
lière d'une heure, le secrétaire et ami du
prince Napoléon n'a pas officieusement et
offi -iel .emehl peut êlr _ résolu avec l'ex-sou-
veraine toutes les difficultés qui divisent les
partisans de l'appel au peup le?

Le déjeuner du matin auquel assistait
M. Rouher n 'aurait* il poiut servi a préparer
la mission du baron Brunel ?

On n 'a pas encore de renseignements
précis à ce sujet ; mais ou en cause beau-
coup dans le monde ministériel et gouver-
nemental qui me fait l'effet d'être fort intri-
gué.

Le t t re  de Rome
(CorrespondanceparticulièrcdelaLibevié.)

Rùme, 6 -mai.
Pendant que certains journaux anglais

continuent a répandre les bruils les plus
alarmants et les plus faux sur l'état de santé
du Souverain Pontife , et que ces bruits
trouvent uu écho dans une partie de la
presse française et d'autres pays , le Saint-
Père continue de prouver que Dieu le
soutient visiblement , au milieu même des
plus dures épreuves , et qu à l'exemple de
son auguste prédécesseur il lui est donné
de porter vaillamment , jusque dans la capti-
vité, lo poids de l'âge et celui plus pénible
eucore d' une sollicitude universelle et deB
angoisses les plus sensibles. Eu voici quel-
ques preuves de fait choisies parmi les au-
diences de Ja semaine : Dimanche dernier,
de même que les dimanches précédents de-
puis Pâques, le Saiut-Père a admia plusieurs
centaines de fidèles de divers pays à assister
dana la vaste salle du Consistoire à la messe
qu 'il y a célébrée, après, quoi , le Pape étant
présent et constamment agenouillé , uu des
chapelains secrets de Sa Sainteté a dil la
inesse d'actions de grâces. Le lendemain ,
lundi , le Saiut Père s'est montré de nouveau
à l'heure où il se rendait à la promenade , à
une soixantaine de catholiques auglais et
américains , parmi lesquels se trouvaient
aussi quelques protestants , rangés le long
d'uue galerie des Loges de Raphaël, et à
Chacun d'eux il a adressé de bienveillantes
paroles et accordé la Bénédiction apostoli-
que . Le mercredi , S courant , fôte de l'Inven-
tion de la Sainte-Croix, le Pape a célébré la
messe dans sa chapelle privée , en présence
de plusieurs tainilles étrangères qu 'il a ad-
misefl à recevoir de sa main la Saiute Cora-
mnnion. Deux nouveaux mariés, M. Marce-
ron de Gitef et sa femme, originaires de
Tours , qui avaient assisté, ce jour-là , à la
messe du Saint-Père ont été ensuite reçus
en audience particulière par Sa Sainteté , et,
k celle occasion , ils lui out offert un magni-
fique calice, un ciboire et des burettes, le
tout en vermeil rehaussé de filigranes d'or
et d'émaux , ainsi que de riches ornements
sacrés qui n'avaient servi qu 'à Monseigneur
l'archevêque de Tours , le jour où Sa Gran-
deur avait béni leur mariage. Le soir du
même jo ur , le Saint Père a reçu successive-
ment les évoques de Bayonne el de Saint-
Brieuc. venus à Rome pour accomplir la vi-
site ad limina et afin d'apporter , au nom
de leurs diocésnins, de généreuses offrandes
pour io Denier de Saint-Pierre. A celte oc-
casion, le Souverain-Pontife les a animés
par les plus aagcB conseils à soutenir contre
la Joi de malheur qui voudrait déchristiani-
ser la jeunesse française , la lutte dont l'ini-
tiative el la direction ont étô déjà prises si
vaillamment par l'ép iscopat.

Hier enfin , Notre Très Saint-Père le Pape
a reçu une nombreuse députa tion de ca-
tholiques irlandais qui , par l'organe dc
Mgr Kirby, recteur du Collè ge irlandais de
Rome, lui ont exprimé les sentiments de la
plus vive reconnaissance pour l'élévatiou
au cardinalat de l'archevêque de Dublin . Je
n'ai pas à revenir sur les détails de celle
audience que je vous ai transmis aussitôt
eu même temps que le texte du discours
du Saint-l'ère. 3 ajouterai seulement que
PErae carôiria. Mî-C-*-___ .B a quitté Home au-
jourd 'hui, laissant parmi ceux qui ont eu
l'honneur de l'approcher l'espoir de la pro-
chaine pacification de l'Irlande el du réta-
blissement des relations diplomati ques entre
le Sain» Siège et le gouvernement do la
Grande-Bretagne.

Je vous ai signalé déjà les indices favora-
bles qui se rapportent aux négociations en
cours entre la Russie et le Saint-Siège et
qui permettent d'espérer une entente for-
melle et très prochaine en commençant par
la nomination des titulaires aux évèchés
vacant : ; .  Pendant que les négociations , dans
ce but, se poursuivent à Rome par l'entre-
mise de M. Boutenieff , j'apprends qu 'elles
sont aussi poussées activement par l'autre
envoyé russe , M. Massaloff , qui avait quitté
Rome à la fin de l'été dernier et qui se
trouve maintenant à Munich. 11 y est eu
relations avec un prélat de la secrétairerie
d'Etat , Mgr Spolverini qui , ayant  assisté à
Rome aux premières couférences du cardi-
nal Jacobini avec les deux envoy és russes,
a reçu ensuite, à Ja mort de l'ancien nonce
en Bavière , Mgr Roncelli , la mission de se
rendre à Munich à titre de chargé d'affaires
extraordinaires et à l'effet de pousser de
pins près les négociations avec l'Allemagne
et surtout avec la Russie. Le nouveau
nonce, Mgr di Pietro, esl arrivé à Munich,
il esl vrai ; mais Mgr Spolverini a reçu
l'ordre d' y rester eucore pendant quel que
temps pour mènera terme , indépendamment
des affaires ordinaires de la nonciature , les
pourparlers qu 'il y a avec M. Massaloff.

Vn autre représentant du Saint-Siège,
Mgr Panici , interoonco à La Haye, est v> p-
pelé à venir occuper k Rome Ja charge de
secrétaire de la Congrégation des Etudes.
L'Ossemo/ore romano a annoncé à co pro-
pos que dans l'audience de congé que
Mgr Panici a obtenue récemment du roi de
Hollande. Sa Majesté lui a donné un nou-
veau témoignage de sa haute satisfaction eu
lui conférant la grand' eroix de l'ordre du
Lion néerlandais.

On .croit que Mgr Panici sera remp lacé
à La Haye par Mgr Spolverini, lorsque ce
prélat pourra quitter Munich.

Pendant que s'opère ce mouvement du
haut personnel des nonciatures ou déléga-
tions apostoliques et que se poursuivent Jes
négociations avec les puissances qui com-
prennent la haute portée de l'influence du
Saiut Siège, uue gazette libérale de Rome, la
Rassegna, se plaint amèrement de ce que la
loi des garanties ait accordé au Pape le
droit d'avoir auprès de sa personne uue
représentation dip lomatique. Or , comme le
fait observer à ce propos le Journul _J_
Rome, il s'agit de savoir si les puissances se
foui représenter auprès du Souverain-Pon-
tife en verlu de la loi des garanties , ou bien
eu verlu du droit absolu et supérieur qui
leur appartient et contre lequel toutes les
protestations de l'Italie ue pourront jama is
rien.

L'article de la Rassegna est bien plus
absurde encore à un antre point de vue. Ge
journal s'alarme des progrès des partis
auarchiques et il prétend que * ce fait a son
origine dans le système d'immunités et de
garanties qui des conspirateurs de la théo-
cratie se sont peu à peu étendues aux con-
spirateurs de la république. » Le reste de
l'article vise à faire croire que si le Pape
élait assujetti au droit commun , le gouver-
nement se trouverait plus fort pour ré-
primer l'audace du parti républicain. Mais
si la Ras.egna, tout on ayant l'appréhension
du danger , ue veut pas en rechercher la
vraie cause, il y a , pour la lui montrer ,
l'inexorable logique des faits. Plus le Pape
et l'Eglise sont opprimés en Italie , plus aussi
on voit s'accentuer le déchaînement des
passions révolutionnaires.

Ainsi l'Opinione constate qu' * uu ferment
de désordre couve daus plusieurs endroits
de l'Italie et que ceux qui l'alimentent espè-
rent sortir par ce moyen des bas-fonds où
ils s'agitent , en prenant occasion pour cela
de Ja réf orme électorale. »

Dans l'espace d'un mois ou guère plus il
y a eu successivement les désordres de
Ravenne et de Messine, la démonstration
sectaire de Palerme pour l'anniversaire des
Vêpres siciliennes , les scènes de violence
commises à Turin et qui ont fait de l ' inau-
guration du monument de Pie IX comme un
triste écho des événements dn 18 juillet .
Ces jours derniers, à Forli et h Mantoue ,
des démonstrations ont eu lieu coutre des
journalistes libéraux , et les menaces à leur
adreose ont été accompagnées de voies de
fail dignes des agresseurs et de leurs vic-
times. Maintenant c'est Gênes, Rome et
Milan qui voient se renouveler les manifes-
tations révolutionnaires.

A Milan , la foule a injurié , à leur sortie
Qu \ribuna_ , \ca membreB do jury qui ve-
naient de condamner les auteurs d' un ma-
nifeste séditieux. A Gènes, la démonstration
a été dirigée coulre les catholiques qui
honoraient saint Jean-Baptiste de Rossi,
originaire de leur ville , par un Triduum
célébré daus l'église de Sau-Lorenzo. On a

vu s'accomplir, à cette occasion , des actes
d' une brutalité révoltante , * de véritables
scènes de sauvages , > comme les appelle
une feuille libérale de cette ville , le Corrière
mercantile. DesprêlrcB on tété maltraités , des
citoyens inoffensifs insultés grossièrement
et même blessés. A Rome, on a organisé
uue démonstration d'ouvriers en faveur du
syndic Pianciani que le gouvernement a
voulu imposer à tout prix à la municipalité
el dont celle-ci ne veut pas, tant à cause
des idées radicales que représenta Pianciani
que parce qu 'il menace de compromettre
par de folles dépenses les intérêts de la
commune. Plusieurs bandes séditieuses ont
envahi les abords du Capitule où le conseil
communal était réuni , el, pour bieu témoi-
gner qu 'elles en voulaient aux conseillers
catholiques et conservateurs , elles ont crié :
Mort aux prêtres ! Sus au Vatican I

Jusque daus la salle des séances la foule
compacte et menaçante a failli troubler la
tranquillité de la discussion , à tel point que
le conseiller M. le prince Paul Borghèse a dû
s'en plaindre vivement. Les gardes de police
se sont bornés à J'exlérieur à surveiller les
bandes sédilieuses , tout eu les laissant crier
et stationner autour dc la salle des séances.
Une feuille libérale , l'Italie, a la bonne foi de
conslaler que .- le syndic, fidèle à ses vieilles
manies do 1848, a leu té de faire intervenir
le public dans les délibérations du conseil
communal. » Le même journal ajoute que¦ si en celle occasion un cerlain nombre
d'individus se sont assemblés autour du
Gap ilole et dans la salle des délibérations ,
c'est qu'on les y a appelés. » La faiblesse et
la connivence du gouvernement résulte aussi
de ce fait que M. Pianciani , bien qu 'obligé
de se démettre, depuis lundi soir, à la suite
du vote de défiance donné ce jour-là à la
quasi unanimité par le conseil communal ,
continue de rester provisoirement à sa
place. Le ministère n'a pas encore accepté
sa démission , et en attendant le bruit court
que de nouvelles démonstrations vont avoir
lieu en faveur de M. Pianciani. On voit aussi
des journaux qui passent pour officieux , tels
que le Popoio romano et le Diritto, le sou-
tenir à lout prix , nonobstant l'opposition
de lous les autres organes libéraux. Aussi
l'Opinione dit-elle avec raison que , c si le
gouvernemont continue de tarder à prendre
une résolution, i) fait preuve de connivence
avec la plèbe séditieuse, et il devient ret-pon-
sable des nouvelles tentatives qui pourraient
avoir lieu pour troubler la paix publique ,
aiusi que des conséquences d'une répression
tardive. » On a vu pareillement les autorités
do Gênes se faire compte des désordres sur-
venus dans celte ville et signalés plus haut.
Voici, en effet, comment s'exprime le Cour-
rier mercantile de Gênes : « L'autorité, nous
devons le dire, .n'a rien fait. Elle s'est con-
tentée de faire promener la troupe à travers
Ja ville comme si nos soldats étaient des
pantins de théâtre. On raconte que certain
délé gué de la sûreté publi que , auquel on
avait indiqué les agresseurs d' un pauvre
ouvrier blessé, n 'a pas môme tenu compte
de ces indications et s'est écli psé. »

Ainsi se confirme de plua en plua cette
vérilé que reconnaissait naguère une feuille
libérale de Rome , la Gazzetla d'Italia, sa-
voir que f l'Italie actuelle se voit fatalement
condamnée par Bes propres origines à être
révolutionnaire. » V.

VIIANCK
C'est demain , 10 mai , qu'aura lieu la ré-

ception de Ja section Evian-Thonon. Un
train spécial , dans lequel prendront place
lea ingénieurs de l'Etat et de la Compagnie
Paris Lyon-Méditerranée , quittera Culoz à
midi et sera rendu à Thonon â . heures du
soir.

Celle section de la rive gaucho du Lé-
man sera livrée à l'exp loitation le 1" juin
prochain. Quant à Ja section Evian St-Giu-
gol ph (frontière française), les études sonl
achevées el l'enquête administrative va
avoir lieu. Le chemin do fer passera en
tunnel derrière les carrières d© Meiller.o.
Les travaux seront dirigés aur les deux ter-
ritoires de la France et de la Suisse (raccor-
dement du Bouveret à St-Gingolp h , 4 km.),
de telle sorte que la li gne totale d'Evian au
Bouveret puisse être ouverte à l'exploitation
au plus tard le 1" octobre 1885.

IllI_ _t_VDJE
Un manifeste de la Land League signé

de MM. Parnell , Dillon et Davilt témoigne
de la sympatJn'e de Ja Ligue peur ceux qui
avaient  résolu de prati quer vis-à-vis de
l'Irlande une politique de conciliation el
exprime la douleur et l'indignation du co-
mité de /a Ligue pour J'assassinai de Jord

Caveud.sh et de sir Th. Burfce que lo ma-
nifeste qualifie de coup désastreux.

Le manifeste invite les Irlandais à pro-
tester par leurs actes et leur attitude con-
tre de telles atrocités et dit que le nom
d'Irlande sera souillé tant que les assassins
n'auront pas élé livrés k la justice.

Le Times dit que M. Gladstone devait
savoir, avaut de traiter avec lui , quo M. Par-
nell est incapable , même le voulant , d'apai-
ser la temp êle qu 'il a soulevée en Irlaude.

Le but des agitateurs est po lili que ; ils
tendent à élabJir un gouvernement irlan-
dais indé pendant et sont par conséquent
Jes enueœis implacables de J'Angleterre,
proté gés par les Etats Unis.

AJ_ I_ E...I.ic,i iv|..
L'élection de Mgr Orbin au siège archié-

piscopal do Fribourg remplit de joie les
catholi ques du graud-duché de Bade. Ce
bonheur est dea mieux jtiBlifiés. Les Julie-/
qui depuis de longues années ont troublé
dans ce pays la situation reli gieuse, ont été
si ardentes que le soulagement apporté par
une solution si longtemps désirée doit né-
cessairement provoquer un enthousiasma
général.

11 y a quarante aua depuis que le chapi-
tre de Fribourg a procédé pour Ja dernière
fois à l'élection d' un a rchevêque. Mgr de
Vicari a tenu pendant _ _ ans les rênes du
gouvernement archié piscopal de Fribourg-
Après sa mort , arrivée en 1868, la situation
des catholi ques vis-à-vis du gouvernement
élait telle que l'élection d' un successeur fui-
impossible. Les candidats du chap itre , au
nombre desquels se trouvait déjà le cha-
noine Orbin , furent refusés , et ainsi il arriva
que depuis 1868 l'archevêché de Fribourg
fut administré , d'abord par Mgr Kiibel , puis
par le vicaire capitulaire Orbin , le nouvel
archevêque.

«- I:I..;ï< H:JIO
Les journaux catholiques belges publient

le bref suivant du Souverain Poutife à l'U-
ni versité catholique de Louvain :

« LEON XIII, PAPE,
t Chers fils, salut et bénédiction apostolique-
I/&t___ M_ igra%*dd% àévonemen. fiiiai et d'o-

béissance quo voua Nous avez exprimé d'uu
sentiment unanime en votre nom et au 'lom
des docteurs et des élèves de cotto illustre
Université , par votre lettre datée du 2T mars
dernier , Nous a causé une grande joie. Car
Nous avons vivement à cœur , comme vous
le savez, et les bonnes éludes et ceux qui 8e
consacrent à enseigner la sainte doctrine.
Aussi ce n'a pas été une légère consolation
pour Noua de voir que , dana votre ensei-
gnement et vos écrits, toujours attachés au*
décrets et aux conseils du Saiut-Siège, voufl
cherchez avant toul à répandre et k veugef
les doctrines solides et approuvées par l'E-
gliae , en même temps que vous mettez en
œuvre tous vos efforts pour soutenir l'accord
des sciences et de Ja foi, accord que Jes en-
fants du siècle teutent par tous les moyen-
do détruire et de renverser.

t Voua ne l'ignorez paa, la force de Vfm
seignement de la philosophie eat telle Qfl 0
tontes les autres sciences empruntent ;i
celle-ci leurs bases et leurs plus fermes ap-
puis. C'esl pourquoi Nous jugeons très-di-
gues de votre prudence el de voire ver'0
les soins assidus que vous consacrez habile-
ment à développer selon Nos désirs l'éluda
de la vraie philosophie. Ces choses, cherS
fila tournent nou seulement à Notre cou"'''
la.ion , mais aussi et à juste titre à v**1' „
éloge et à votre réputation , puisque P* .
cette conduite voua contribuez puiaaatfttu ..
pour votre part à faire luire ces temps me»"
leurs où l' univers entier pourra j ouir euUD
de la lumière tant déairéo ct des fruits de la
justice etdela vérité. Vous portez de Nous un
jugement juste quand vous affirmez que vo-
tre patrie Nous donne un motif d'abondante
joie par le zèle que déploient les fidèles dô
Belgique, pour l'exemple des autres natibofli
dans le but d'ouvrir des établissements op-
portuns et salutaires , où la jeunesse puis 86
jouir pleinement du bienfait de l'éducation
chrétienne. Tout en vous félicitant beaucoup
à ce sujet , voua et vos concitoyens, Nous vou**
encourageons , chers lils, à mériter chaqufl
jour davantage par l'éclat de votre vertu e'
de votre doctrine des éloges que l'antl.A!
gloire de vos ancêtres et vos mérites Pr0

^près dans l'enseignement chrétien valeet g
bon droit à votre Université.

« Dans cette ferme confiance , Noua voua
exprimons de cœur les sentiments de Not***
affection paternelle , et en demandant P°u*
VOUB au Père des lumières tous les dons d»
ia grâce, afin que dans l'accomplissement da



J'0*-importantes fondions vous puissiez être
J

De gloire et un soutien pour l'Eglise , Nous
|°U8 donnons avec un grand amour à vous ,
1 '°U3 et à chacun des docteurs de votre
«Diversité et aux élèves que vous travaillez
** ***8truire, Notre Bénédiction Apostoli que
«D Notre- Seigneur.
. * Donné à Rome , près Saint-Pierre, le
'"avril 1882.

Cinquième anuée de Notre pontificat.
LEO P. P. XIII. »

UUfc-SII-
,M correspondant romain du Figaro se
f'| en mesure d'assurer que la reprise des
galions officielles du Saint-Siège avec la
ttU88ie aura lieu sur leB bases suivantes :

Un accord interviendrait relativement
."•x évêques à nommer aux sièges vacants
e 'a Pologne russe ; de son côté Léon XIII
•irait délégué un personnage de sa cour

p,
C)Ur aller assister au couronnement du

_.?ari el à la Htiite de- cetle mission, un di-
1

0|**ate russe serait accrédité à titre officiel
mMn Saint-Siège.
_ *oici maintenant le point précis où en
*°Jl les choses:

f*accord relatif aux évoques est en bonne
%e et même à peu près conclu. M. de Bou-
'•"••-ff a eu à ce sujet de longues et fre-
intes conférences avec le cardinal Jaco-
:"•¦•• U a été arrêté que le décret d' exil
^«it révoqué pour les évêques exilés :
j Wun e parlie d'entre eux seraient rappelés
.,occuper leurs sièges, qu 'une autro parlie

jj antre eux recevraient des évèchés diffé-
|

6,*-l8 de ceux dout ils étaient d'abord litu-
*lre8. Enfin les plus âgés et ceux par trop
/^promis dans Ja rupture antécédente ,
ecevraient uue pension du gouvernement
.us8e ou seraient invilés par le Pape à ré-8,**er à Rome.

CANTON DE FRIBOURG
Dana la séance de lundi , le Grand Conseil

* entendu Ja lecture d' une p étition signée
«ans les districts de la Singine et de la Sa-
bine pour demauder des mesures contre la
Multi plication des auberges et surtout contre
1-s abus de l'eau de-vie facilités par l'établis-
sement de grandes distilleries.

M. Oaitlet, rapporteur , rappelle que ces•questions o„t 616 récemment discutées parie Grand Conseil de Neuehfttel , et conclut aurenvoi de la pétition au conseil d'Etat .
M. Grund développe sa motion sur Je

h-ême sujet. Le fléau des boissons alcooli-
ques s'étend progressivement et sûrement ,
^t si l'on n'y apporte remède, les sociétés
péricl iteront. Nous avons pris des mesures
Contre Je phy lloxéra , contre les maladies du
«étail , mais nous ne nous sommes pas assez
tréoccujiés de l' abus de l' alcool , qni amène
«a dégénérescence de l'humanité. Les lois
••nlerdisont le prodigue et celui qui a l'intel-
ligence faible ; le pouvoir social a aussi Je

'«avoir de prendre la défense de celui qui ,
far faiblesse de caractère , abuse des boissons
alcooliques. Depuis 1874 une quantité con-
^'dérable de pintes se sont établies jusque
£

a"s le plue petit village. Qu 'y boit-on ?
reBque exclusivement de la mauvaise eau-

^•'•e. 
Le 

prix de 
l'eau-de-vie est très bas

~J -a prix du vin n 'est pas à la portée de tou-
•va. *3o*arae 8* L'une des causes du mau-
p., ré8ultat des examens dos recrues, c'est
Vip i**'3 q"e ¦r°"t ies ï eunea 8etta àe l'eau-de-
hui aP tilu des-intellcctuelles sont dimi-

"âe8 par cette boisson. Les scènes de meur-
. e .-i se dénouent devant la insfice sont

'"Bées le plus souvent par l'ivresse de l'eau-
vie. Nous voyons uu peu partout des

j , 8̂ qui portent sur la figure les traces de
• a"rutissement par le schnaps ; il faudrait
88 protéger conlre leur propre faiblesse ,

o nlr e l'empoisonnement résultant même
u 8'mplo usage des eaux-de-vie de pom-

i;ef'de- terre, comme J'a fort bien exposé
*'Je Dr Boéchat.

oans vouloir indiquer les mesures à
Prendre , M. Grand cite les résolutions pro-
posées par une Sociélé bernoise d' utilité
Publi que , les décisions des Grands Conseils
V8 Neuchâtel , de Soleure, etc. Il faut obtenir
.élévation du prix do l'eau-de-vie par des
roits spéciaux , par des patentes , etc. Il fant«s mesures énergiques de la part du gou-
8«*n emen li el d'aulre parl |e concours de
. ules les forces viveB du paya , de l'inalitu-
eur > du magistrat , du prêtre.

•M. Jaquet appuie la motion de M. Grand.
usage de l'eau-dc- vio n 'est jamais néces-

j *.re* H est ordinairement pernicieux pour
ouvcur , et pour sa famillo c'est la ruine.est à cause do l'eau de-vie que tant do
8 jeu nes gens sont impropres au service

militaire. Le législateur doil préparer des
mesures efficaces.

M. Musy croit que tout le monde est
d'accord sur les inconvénients signalés ; la
difficulté est de trouver le remède , et il ne
croit pas qu 'il en existe.

M. Fournier : la question est à l'ordre
du jour dans tous les pays ; le maies! trop
visible, ce qui est plus difficile à voir, c'est
le remède. Les essais faits dans d'autres
cantons n'ont pas eu de succès. L'usage du
schnaps est une question de mœurs ; ce sont
malheureusement les bons propriétaires
campagnards qui ont introduit l'usage de
donner l'eau-de-vie en boisson à leurs ou-
vriers. Nous ferons des études et des pro-
positions.

M. Engelhardt croit qu 'avec un peu de
boune vol onté , on pourrait arriver à quel-
que chose. Il faudrait supprimer les droits
d'entrée sur le vin et sur la bière. Les
instituteurs s'efforceront d'expliquer que
l'eau de vie est uu péché pour l'âme, une
ruine pour le corps ; elle multi p lie les scro-
fuJenx, Jes racbiti ques. Les orphelinats peu-
vent servir à retirer les enfants des familles
adonnées au schnaps.

M. Schaller appuie la motion. Lo mal
n'esl pas particulier au canton de Fribourg ;
on s'en plaint dans tous Jes cantons. M. Bo-
denheimer a proposé la création d' un impôt
fédéral d'entrée sur l'alcool , il pourrait don-
ner jusqu 'à 30 millions. Commençons par
réprimer l'abus daus la jeunesse. Les
moyens à employer sont difficiles à indiquer.
L'ohmgeld esl uue ressource trop impor-
tante pour que nous nous eu passions , el
en le supprimant ou ne ferait pas baisser
le prix du vin. Peut-être pourrions -nous
trouver dans le cidre uue boisson populaire.

M. Ihéraulaz app laudit à ce débat , sur-
tout parce qu 'il sert à un échange d'idées
sur uue question vitale pour le pays . La
consommation de l'alcool daus les auberges
est un grand mal , mais c'est un plus grand
mal encore de Jo donner daos la famille,
même à do jeunes enfants. C'est là ce à quoi
il faul remédier en frappant de droits
élevés la fabrication des alcools. Cetle dis-
cussion a prouvé que l'afcooùsme n 'est pas
un vice inué dans notre population , il a
pour causo le haut prix et la mauvaise
qualité du vin. Nous devons pousser à la
fabrication de la bière. En Bavière, qui est
dans le même cas que nous, le gouverne-
ment , depuis un siècle , fabrique la bière et
la vend à prix réduit. L'idée pourrait ôtre
étudiée chez IIOUR.

M. Kœser réclame l'augmentation du prix
des patentes pour les pintes qui se multi-
plient ; les patentes sont bien plus élevées
dans les cantons voisins que chez nous.

MM. Riedo et Choliet recommandent le
renvoi au conseil d'Elat. L'observation de
M. Théraulaz mérite d'être étudiée. La bière
et le cidre sont de bonnes boissons.

M. Robadey : l'abus du schnapss est un
fléau qui menace l'individu et la société .
Quels sont les remèdes? On propose des
mesures fiscales et de police; si nous les
réalisions , ou nous reprocherait peut être
de porter atteinte à la liberlé d'industrie et
à la liberlé personnelle. J'ai peur que ces
mesures ne soient pas plus fructueuses que
celles prises il y a 280 ans contre l'usage
du tabac. L'orateur expose les rudes péna-
lités imposées aux priseurs, et conclut à
l'inefficacité des mesures de rigueur. Le
remède ne peut venir que de l'éducation ;
il fant agir dans Ja famille, dans l'école, par
des conférences , par des brochures, par
l'influence du clergé. L'Etat doit vouer sa
sollicitude à la formation de Ja j eunesse.

M. Qaillel: il ne faudrait pas quo, par
avarice , leB propriétaires ne donnent que
de l'eau-de-vie à leurs ouvriers et domesti-
ques , comme on le voit trop souvent.

La pétition et la motion de M. Grand sonl
prises eu considération et renvoyées au
conseil d'Elat sans opposition.

2. Lecture est donnée d un message du
conseil d'Etat aur l'enquête ordonnée par le
Grand Conseil à la maison de force. Une
première enquête a révélé un grand relâ-
chement de la discipline et des désordres à
la maison de force et au chantier du Sahli.
La cause eu était dans les multi p les occu-
pations du directeur et daus l'emploi des
gardiens pour le service de la famille du
directeur. Une enquête postérieure a révélé
des faits encore plus graves, défaut de sur-
veillance à l'atelier ; Monsieur le directeur
ne comprenait pas même l'étendue de sa
responsabilité ; Je chantier dn Sahli était
très mal tenu et causait de vives alarmes
dans toute la contrée. Le maintien du direc-
teur élail donc impossible ; il y avait urgence

à porter un promp t remède au ma/. 8f. Favre
donna de suite sa démission , et son succes-
seur est entré en fouctions le 1" mai cou-
rant. Eu même temps a été mis en vigueur
un uouveau règlement. Le rapport du con-
seil d'Elat élait déjà écrit lorsque ont eu
lieu les évasions du 8 mai , avant que le
nouveau directeur eût pu réformer la mau-
vaise organisation du ..).. .. _ lier du Sahli.

L'enquête a constaté la nécessité de ré-
former les installations et d'améliorer la
position des employés. On étudie la trans-
formation de l'aucienne caserne en péniten-
cier. Depuis quel ques années, le recrute-
ment des gardiens se fait péniblement en
raison de la modicité de la solde , qui n 'est
que de 2 fr. par jour. Le couseil d'Etat
propose de la porter à 2 fr. 80, d'ajouter
60 centimes par jour au gardien chef , et de
créer un poste de gardien supp léant avec
grade de caporal.

8. M. Jaquet interpelle le conseil d'Elat
sur la suite à donner à deux pétitions rela-
tives à la correction de la Sarine et à Ja
suppression du flottage. La seule commune
de Morlon a dépensé en moyenne 937 fr.
par an depuis 30 ans pour se défendre des
ravages de Ja Sarine. Nous avons l'espoir
d'uu subside de la Confédération ; l'Etat
devra aussi venir au secours des communes.
Le flottage fait beaucoup de mal et il faudra
le supprimer dans un délai de quelques
années.

M . Musy rappelle que des études ont été
faites, il y a de nombreuses années déjà ,
pour l'indiguemeni de la Sarine , mais rien
n'a été encore exécuté.

M. Théraulaz , à son entrée en fonctions ,
a trouvé les pétitions dont parle M. Jaquet ;
il s'en est occupé tout de suito; le bureau
des ponts el chaussées a promis de faire des
éludes aussitôt que possible, mais il ue le
pourra que vers la fin de 1882. Quant aux
flottage , on ne pouvait songer à le suppri-
mer dès cette année. M. Théraulaz a de-
mandé au conseil.d'Etat de subordonner les
concessions de flottage à certaines condi-
tions les années prochaines , et il faudra le
proJiiber en tout cas pendant les travaux
d'iudiguement.

4. Lecture est enfin donnée d un massage
du conseil d'Elat sur le projet de loi con-
cernaut l'enseignement du collège Saint-
Michel.

Le Journal de Fribourg consacre uu ar-
ticle des plus malveillants an jugement du
tribunal de la Sarine dans la cause de la
commuue dc Fribourg contre M*"0 Menoud.
Nous ne relèverons de cet articlo que la
phrase suivante : « Nous estimons que la
difficulté de droit privé existant entre la
ville et M. Menoud est comp liquée d'une
queslion constitutionnelle fort grave et dont
la solution pourra être demandée avec con-
fiance au tribunal fédéral. *

Cette queslion constitutionnelle ne peut
être que la question de la laïcité de l'école
secondaire qu 'avait eue en vue le testateur.
Noua prenons le mot de laïcité dans le sens
qu 'on lui donne dans le camp radical ,
c'est-à-dire l'exclusion do tout caractère
religieux de l'enseignement. Celte déclara-
tion du Journal de Fribourg prouve que
nous avions eu raison en soutenant , malgré
toua les démentis , que le but uon avoué des
promoteurs du procès élait l'introduction
d' un enseignement laïque à Fribourg.

Ce que noua comprenons moins , c'est
comment le tribunal fédéral pourra résou-
dre cette « question constitutionnelle » tout
à fait étrangère au jugement du tribunal de
la Sarine. Le caractère irrélig ieux de l'école
n '8 pas été discuté, ce qui était en cause
c'élait de savoir s'il y avait ou non une
fondation dans lô sens du code civil. Le
tribunal de la Sarine s'est prononcé pour
l'affirmative.

On veut se relever du fiasco de la dé-
monstration du 4 mai à La Tour de Trême.
en provoquant une souscripiion dans le bul
d'élever uu monument à la mémoire de
Chenaux. Radicaux et bienpublicards se
mettent en campague. Voici , à titre de cu-
riosité lea bureaux et centres poliliques où
l'on est invité à souscrire :

Bureau du Journal de Fribourg;
Cercle des arts et métiers, à Bulle ;
Cercle conservateur (Bien public), à

Bulle ;
Cercle du Commerce, à Fribourg ;
Cercle de l'Union , à Fribourg ;
Cercle fribourgeois , à Lausanuc ;

Cercle f ribourgeois, è Genève ;
Bureau de la Société de secours mutuels

de la Chaux-de-Fonds.
Nous comptons sur le zèle du Bien publia

pour objenir d'importantes souscriptions
des membres du patriciat fribourgeois qui
font parlie du Cercle de l'Union.

La Société cantonale fribourgeoise d'agr..
culture avait convoqué à Mariahilf , pour
dimanche, à 3 heures de l'après-midi , une
réunion générale extraordinaire. Un grand
nombre de membres ont répondu à l'appel
du Comité et la réunion était très nom-
breuse. Le premier objet à l'ordre du jour
a élé la révision des statuts , révision pro-
voquée par le Comité afin de permettre
rorgauisation d' uue section et d' un sous-
Comité spécial pour le district de la Singine.

L'exposé des molifs et le développement
des raisons militant en faveur de celle
révision .des statuts ont élé faits avec beau-
coup de précision et do netteté par le se-
crétaire et par le caissier de la Société ,
M. Paul Gendre et hl. Bertschy, député , le
premier en langue française et le second en
langue allemande. Aussi toutes les propo-
sitions du Comilé ont elles élé adoptées et
les uouveaux slatuls approuvés à l'unani-
mité. SO uouveaux membres, principale-
ment du district de la Singine , ont été
ensuite reçus dans la Sociélé fribourgeoise
d'agriculture .

L'assemblée s'est occup ée eucore après
les réceptions, de différentes questions rela-
tives aux assurances du bétail , et les a
renvoyées à l'élude de aon Comilé.

M. H. Reyff, nouveau président de (a
Société d'agriculture , a dirigé la discussion
de manière à convaincre tous les assistants
de l'heureux choix que la dernière assemblée
géaérate avail fait en l'appelant à le présU
deuce,où il est du resle bien secondé par son
vice-président , M. Choliet , deAlenzisvvil. Troie
conseillers d'Elat , MM. Théraulaz , Bossy et
Aeby, assistaient à la réunion et témoi-
gnaient par leur concours du vif intérêt que
le conseil d'Etat porle à lout ce qui a trait
au développement et aux progrès de l'agri-
culture dans notre canton.

En somme la réuuion de Mariahilf a
montré à la Société d'agriculture qu'elle
pouvait compter sur l'appui de tous pour
la réalisation du but qu 'elle s'est proposé
et que les autorités cantonales en particu-
lier el les amis de l'agriculture en général
lui sont reconnaissants des efforts généreux
et désintéressés qu 'elle s'impose dans l'inté-
rêt de J'agricullure qui esl l'intérêt do tousï

Cette nuil on a volé nne lampe d'argent
d'une valeur assez importante dans l'église
de Bourguillon. Comme on ne constate au-
cune effraction , il faut admeltre que l'auteur
du vol s'ost caché dnns l'église hier avaut la
fermeture, et en est sorti ce matin après
que la porte a été rouverte par le sacristain.

DERNIERES NOUVELLES

Les renseignements qui nous arrivent sur
les élections dans le canton de Berne sont
sensiblement meilleurs que ceux annoncés
hier. Les conservateurs catholiques n 'ont
perdu que le cercle de Delémont, qui nomme
quatre dépulés ; ils se sont , par contre, main-
tenus dans le cercle de Moutier qui a nommé
MM. Boivin , Moschard el Gémençon,

Dans Ja viJJe de Berue, la liste radicale
a passé tout entière dans le cerclo dn haut ;
dans les deux autres cercles, les candidats
élus sont ceux de la liste indépendante
(conservateurs modérés), mnis il reste qua-
tre ballottages.

Le resle du canlon a conservé en général
son ancienne députation , lea quel ques chan-
gements survenus indiquent cependant un
pas vers la gauche.

Le canton de Saint Gall a eu , lui aussi,
des élections pour le renouvellement du
Grand Conseil. Lea conservateurs catholi-
ques ont réalisé un progrès sérieux ; ils ont
fait passer 70 de leurs caudidats , et le parti
radical ne compte p lus que 100 députés.
Cependant MM Good et Muller out succombé
dans la volalion.

CHRONIQUE & FAITS DIVEBS

Une jeune fille d'environ 17 ans , qui était
danB la Suisse allemande , avait , comme on



dit vulgairement , le mal du pays. Pauvre
efafà'nVÏi ' i Celait la première fois' qu'elle BB
trouvait éloignée de sa tendre mère. Un jour
lesoiivehir ' ce sa ville natale lui donna telle-
ment do tristesse, qu 'elle télégrap hie à sa
ïri_ fe que EOU désir était de revenir à la
maison.

La mère, après avoir lu le télégramme , le
montra à son mari et lui dil : » Vois donc ,
regarde cette écriture, comme la main do
notre pauvre fille n tremblé en écrivant ce
télégramme 11 ! »

LE NOTAIRE DE PéRIGUEUX . — On a écrit
quelque part que lo poète ù'Excelsior, Long-
fellow, qui ne manquait point do grandeur ,
manquait un peu d 'humour. Le critique qui
B porté ce jugement un peu téméraire ,
connaît-il , do Longfellow, le Notaire de Pé-
rigueux .

Ce n 'est pas une œuvre de longue haleine ,
mais il y a là de la verve, do l'ironie et

IMNItHERIE CATHOLIQUE
Doctoris Angolici divi T h oni te Aciui _ii _ i.il.,

aérmoneu et opu-Oula' concionatbria, pa-
rochis universis et s'acris praedicatoribus
dicata et édita a J.-B. : RAULX, canonico ,
Vallis-Golorum parocbo et decano. Ou-
vrage hoQorô d'un Bief de Sa Sainteté
Léon XIII. 4 vol. in-12. — Prix : 12 fr.
2 vol. in-8, même prix.

Explication générale du catéchisme do la
doctrine chrétienne, pat* D. GARCIA-MAZO,
orédicataur de la cour d'Espagne, M. B.-F.
GALTIER , son biograp he et traducteur
privilégié de ses œuvres. 1 vol. in-12 très
compact, contenant la matière d'un fort
vol. in-8. Prix: franco-poste: 2 fr. 50

Lo Notro Père au dix-nouviômo siôolo, par
M-.J'abbé COROT. 1 vol. in-8 de plus de
800 'pages. — Prix : franco-poste: 1 f t 1. 25

La fèmmo chrétienne, sa puissance' de
èài.fcV ,fic.i_ion , ses ' richesses divines, ses
armes spiïituelles , par ' l 'abbé GéRARDIN,
du diocèse de Vet-ûnn'. 1 joli vol. in-12. —-
Prix : 2 fr. 50

C_osarifl S, H, 2_, Card." Barouii , Oâ. Say-
nàldi et Jac. Laderohii, Annales Epolo-
aiaatici, denuo et acourato excusi. Magni-
fique édition ', honorée de la souscription
et d' un Bref de S. S. Pie IX et récemment
d'un Bref de S. S. Léon Xlll. 37 volumes
in-folio; — Prix des 85 vol. parus : 560 fr.
Expédition jranco jusqu 'à la gare la plua
rapprochée du destinataire. Les deux der-
niers volumes sont sons presse.

Tableau flynonroniquo et universel de la
vie des pouples, par M. l'abbé MICHEL,
curé dé Cousancelles, avec approbation
de 'NN. SS. les Evoques de Verdun , de
Langres , d'Arras , etc., et les encourage-
ments de douze archevêques et évêques.
Grand in-folio. — Cartes coloriées. —
Prix: 30 fr.
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lais) informe, sa clientèle qu 'il recevra à Fri -
bonrg du 15 au 21 courant , à l'Hôtel de
Fribourg, N" 2. ICI à Bulle le 32 courant à
. Hôtel du Cheval Blanc.

Spécialité de dents et dentiers perfection -
nés d'aï rés lés ayèlèmes le -plus récente.

(Il 308 Fj C257)

M. BU-fN-N 8&5&S5
eera à Bulle , hôtel du Cheval-Blanc , jeudi
l i  mai , jour de la foire. (.268)
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(puisqu ou en veut) de l humour à revendre, .
C'est' toul bonnement l'histoire d'un honnête
notaire ' périgourdiri qui s'eu va , par un
tempa de pluie , transcrire les dernières vo-
lontés d'un malade atteint de fièvre scarla-
tine. Il était si bien , si douillettement assis,
au coin de son feu , fumant sa pipe , sa chère
pi pe d'habitude , ce bon notaire ! Longfellow ,
qui avait raison de dire : * Je sais.bien le
français • , appelle tout net uu brûle-gueule
là pipe courte de cet officier ministériel.

Et , tandis qu 'il écrit sous la dictée du
malade , le notaire de, périgueux songe qu 'il
a peut-être mal fait'd'entrer ainsi dans la
chambre d' uu fiévreux. Cela se gagne , In
scarlatine ! — « Surtout par les temps mal-
sains' comme celui-ci , répond le pharmacien ,
assis anprès' du moribond. — Et quels sont
les symptômes ? — Une douleur aiguë ei
brûlante au côlé droit 1 »

Ah I qu 'il a élé fou de venir Jà , le notaire
de Périgueux ! Tout justement il éprouve ,

au côté droit , comme une vague douleur. II quelque chose tombe dessous et se brise aur
s'en va assez inquiet , monte a chevai, et le carreau. Celait la pi pe du notaire 1 « &
prend le chemin de son chez lut sous la plaça , dit Longfellow , la main sur le côté, et
pluie battante. 11 a le frisson , oui , le frisson voilà qu 'il le senl découvert jusqu 'à sa peau .
et , chose terrible , — il sent , au côté droit , Sa redingote , son gilet , son linge étaîeP .
lout justement, une douleur lancinante, brûlés de part en part , et il avait an «$
comme s'il élail percé d'uue aiguille. * C'est une ampoule aussi large que la tôle— W
fait de moi I » murmure , eu hochant la tôle, notaire avait oublié dans sa poche sa pip*
lé pauvre notaire de Périgueux. toute pleine de cendres eucore chaudes. »

ll éperoune le cheval, il se sent mourir ;
à chaque pas la douleur est plus vive. Elle
dévient atroce. Allons I c'est dit ; le bon no-
taire va î iuHi r i r  1 Que diable allait il faire
aussi dans celle chambre dé malade? Le
cheval trotte, trolte... Enfin , enfin voici la
maison , l'humble maison où la nolairesse
attend le notaire de Périgueux. « Pan|l
pan ! » Il frappe ; on accourt. Lé voilà , p'ûle
comme un revenant. * Ma chère femme I Un
fauteuil ! Mes heures aoiit comptées. Je suia
un homme mori J » Et , pour passer ea robe
de chambre, le notaire ôté son habit , lorsque
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Encore une. fois, ce n'es, rien : — -M-8
simp le anecdote, un fuil-divers , une ban»*
lité. mais relevée par de telles observation*
psychologi ques , linë'tôllë science de la o»*
ture humaine, qu'à ces pages humoristique9
je ne suis de comparable que le chap itre d- *
Nouvelles genevoises , où Tiipfer anaW
après Montaigne , les effets bizarres de A»
Peur.

M. SOUSSKNS , Hi-dncl- iT'
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